
Citonique.
Le Duc de Brunfwick fera commandant en chef ds deù arées -

rigera toutes leurs opérations.
Le Général Brown ayant réfigné, le Général Clairfait commandera les

Autrichiens dans la Flandre, et le P rince l-iohenloe c:lles fur le Rh .a Les
quartiers du Duc de Brunfwick feront avec l'armée 1-ruffienne.

Les Suiffes font convenus de demeurer neutres. l'Efpjagne ne paroit pas-
vouloir agIr.

Le Roi de Sardaigne prendra probablement Farti contre la France.
M. Rochambcau ayant réitéré fa demande de réIigner, elle a été -.cceptée.

Son commandement eft dévolu aù Maréchal Luckner: M. M\. Crill&m et de-
Beauharnois, toLs deux Officiers Généraux et Membres dé 'Affemblée.
tionale. ont réfigné à l'extemple de-M. Rochambeau. M. de biron eftap
pointé au commrnmideinent de l'armée de M. Luckner.

Une Armée Françoife trs-forte ef arlmblée aux environs de Mons, dans
le delfèin de faire une grande attaque.

M. de Calonne a préparé, de la part des Princes François, ud manifeRe,
contenant le plan d'un Gouvernement futur pour la France, lequel doit être
lu à la tête de l'armée des Emigrants loriqu'elleentrera en lrance.

Le 23 de Maiil y eut.une aLlion entre un detachement de troupes Françofes
d'eiviron 4oo hommes, commandés par le Mirêchal Go.uvio et un corps
d'Autrichiens comimandé par le Général Comte St*zary, pres de Florenne.

Suivant le recit de cette adion, traiifmis au Minifire de guerrc par M. La
Fayette, daté d'Emptienne près de Florenne le 24 Mai, dans la~4ml anc
dé la liberté, il fait mention que les troupes coimandées parie Gér;érai
Stzarray doubloient en nonbre celles diu i\'Yarêchal Gouvion; que malgré
cette difproportion ce dernier dilpmta le terrein avdc l'ennemi dans un comn-

.bat opianitre, qui-dura cinq heures, et obligea enfin l'egnemi de retraiter.
M. La Fayetteajoutse, " j'ai d'autant plus de plair, Mcnheur, en vousen-
voyant ce récit, que je puis ajôuter que pas un feul de nos gens n'a quitté
fa place dans les ranlgs;que les troupes out gardé un protond ilence, etl4bnr
comportées avec les Lng-froid et -le courage dc vieux Soldats.

Le récit des Autrichiens touchant cette adion-eft diflérent de cehii Ce
La Fayette. .ls reclanient auffi la viacire, et ajoutent que leur perte dns
cette affaire n'a été que de huit tuès et o bleifes.-au lieu que celle des
François.a eté de pres de 2oo Chacun en croira ce qui lui pliira.

Accujfation et.djjvfution de la Garde dje Roi de France;
Tirées des Gazettes de Londres dw 5 j-in.

Lundi dernier foir, après qu'un Membre eut expofé.àIl'Affemblée Natio-
nale les événcemgs d'un tunulte, arriv. à N euille, pres e 1 aris, dans le-
quel 12 ou 15 des Gardes Suifes avoient mis la Cocarde blanche et inllté
plulieurs Citoyens;: mais avoient été faifis par les M:giltrats et les Gardes
Nationales, M. Garnot agita, et il fut décrèté.

" Que l'Alfeinblée Nationale commence imédia.tement une fiance per-
manente; que les Gardes feront partout doublées; et que le Maire de 1atis
rendra compte tous les matins de l'état de la capitale.--

Ce-décretinefut cependantpis rendu en conféquence de ce léger tumul-
te ; mais plutôt fur loflre fàk par M. Chabot. de'prouver, par la le&ure de

* 4a2 ~iéccs, 'ei}~nrence -n çomplot formé pour enlever le o t lur
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